Théories, approches et modèles de la traduction au XXe siècle
À côté des approches qui désignent une orientation géné​rale des études à partir d´un point de vue disciplinaire parti​culier (linguistique, sémiotique, pragmatique, communication​nel...), on trouve un certain nombre de théories spécifiques à la traduction. Les théories de la traduction sont des constructions conceptuelles qui servent à décrire, à expliquer ou à modéliser le texte traduit ou le processus de traduction. Même si elles peuvent s´inspirer des cadres conceptuels existants, elles présentent la particularité d´être exclusives, c´est-à-dire de proposer une ré​flexion centrée uniquement sur la traduction. 
Tandis que les ap​proches de la traduction tendent à rattacher la traduction à des disciplines instituées, ces théories veulent renforcer l´autonomie et l´indépendance de la traductologie. La nature même de la tra​duction fait de la traductologie le champ des études interdisci​plinaires.
1- Théories linguistiques - les années 1950 et 1960
1-1-La « stylistique comparée » : Jean Darbelnet, Jean-Paul Vinay
Jean Darbelnet (1904-1990) Professeur émérite de l´Université Laval, Docteur honoris causa de l´Université d´Ottawa,  Jean Darbelnet a consacré sa vie à l´étude comparée du français et de l´anglais. Auteur de plusieurs ouvrages et de très nombreux articles dans ce domaine, co-auteur de la célèbre Stylistique comparée du français et de l´anglais, il a jeté les bases d´un champ de recherches et de réflexions théoriques et pra​tiques utiles à tous les traducteurs.

Jean-Paul Vinay (1910-1999) Phonéticien, linguiste, poly​glotte, pédagogue, dessinateur, musicien et aussi traducteur, Jean-Paul Vinay est très connu dans le monde universitaire de la traduction. Il a dirigé pendant de nombreuses années la section de linguistique, puis le département de linguistique de l´Université de Montréal où il a mis en place, outre un pro​gramme de formation en linguistique, des cours de traduction et d´interprétation. Ses préoccupations théoriques et pratiques en linguistique et en traduction l´ont tout naturellement amené à vouloir mieux structurer l´enseignement, à promouvoir la for​mation permanente et à participer à l´organisation de la pro​fession de traducteur au Canada. En 1958, paraît chez Didier à Paris et chez Beauchemin à Montréal, la Stylistique comparée du français et de l´anglais. Méthode de traduction de Jean-Paul Vinay et de Jean Darbelnet. Ce livre, bien connu dans tous les pays (l´ouvrage est traduit en anglais en 1995), est encore utilisé de nos jours. Il a connu plusieurs rééditions et révisions et a servi souvent de manuel de base à des générations d´étudiants en lin​guistique et en traduction. Inspiré des travaux de Charles Bally et d´Albert Malblanc, ce manuel a mis en valeur la nécessité de passer de « l´art » à la « systématisation » dans l´enseignement de la traduction. Ce manuel a beaucoup contribué à la progres​sion de la réflexion dans ce domaine que l´on appelle de nos jours la traductologie.
Les deux auteurs notaient que le passage d´une langue à l´autre se fait soit par traduction directe, soit par traduction oblique. Ils définissaient trois procédés tech​niques de traduction directe (l´emprunt, le calque, la traduction littérale) et quatre procédés relevant de la traduction oblique (la transposition, la modulation, l´équivalence, l´adaptation).
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· Unité de traduction
L´unité de traduction est pour eux « le plus petit segment de l´énoncé dont la cohésion des signes est telle qu´ils ne doivent pas être traduits séparément ».

À partir de cette définition, ils distinguent quatre types d´unités de traduction selon le rôle particulier qu´elles jouent dans le message : 
1) les unités fonctionnelles, dont les éléments participent à la même fonction grammaticale dans les deux lan​gues ; 

2) les unités sémantiques, qui présentent une unité de sens ; 

3) les unités dialectiques, qui articulent un même raison​nement ; 

4) les unités prosodiques, dont les éléments participent à une même intonation de l´énoncé. » (Vinay-Darbelnet, 1958 : 34-37)

– les unités fonctionnelles: 

Il habite/ Saint-Sauveur/ à deux pas/ en meublé/ chez ses parents.

– les unités sémantiques : 

sur-le-champ : immediately (cf. on the spot) 

avoir lieu : to happen (cf. to take place)

– les unités dialectiques :
en effet, or, puisqu´aussi bien

– les unités prosodiques : « You dont say! : Ça alors! »  (l’accent, le rythme, le ton, le débit et l’intonation) (Vinay-Darbelnet, 1958 : 35-36)
Si nous considérons la correspondance entre les unités de traduction et les mots du texte, trois cas peuvent se présenter :

– unités simples : chacune d´elle correspond à un seul mot. C´est évidemment le cas le plus simple et le plus fréquent. Dans la phrase : « il gagne cinq mille dol​lars », il y a autant d´unités que de mots et on peut remplacer chaque mot séparément sans changer la contexture de la phrase. Ex. « Elle reçoit trois cent francs ».

– unités diluées : elles s´étendent sur plusieurs mots qui forment une unité lexicologique du fait qu´ils se partagent l´expression d´une seule idée. 

au fur et à mesure que : as 

dans la mesure où : in so far as

– unités fractionnaires : l´unité n´est alors qu´une par​tie d´un mot, ce qui veut dire que la composition du mot est encore sentie par le sujet parlant. 

« relever quelque chose qui est tombé », mais non « relever une erreur » ; « recréation », mais non « ré​création » (Vinay-Darbelnet, 1958 : 34-37)
Vinay et Darbelnet innovent en définissant comme objet d´analyse de ces procédés la notion d´unité de traduction, qui com​prend trois volets : le lexique, l´agencement et le message.
· Les procédés techniques de la traduction
Il y a, grosso modo, deux directions dans lesquelles le tra​ducteur peut s´engager : la traduction directe ou littérale, et la traduction oblique.

1-L´emprunt (Borrowing)الاقتراض 
L´emprunt est le plus simple de tous les procédés de traduction. Le traduc​teur a parfois besoin 
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d´y recourir pour créer un effet stylistique. Par exemple pour introduire une couleur locale, on se servira de termes étrangers, on parlera de « verstes » en Russie, de « dol​lars » et de « party » en Amérique, de « tequila » et de « tortillas » au Mexique, etc. Une phrase telle que : « the coroner spoke » se traduit mieux par un emprunt : « le coroner prit la parole », que par la recherche plus ou moins heureuse d´un titre équivalent parmi les magistrats français.

Il y a des emprunts anciens, qui n´en sont plus pour nous, puisqu´ils sont rentrés dans le lexique : « alcool », « redingote », « acajou », etc. 
Il est à re​marquer que souvent les emprunts entrent dans une langue par le biais d´une traduction, ainsi que les faux-amis et les emprunts sémantiques (néologie de sens : p. ex. un mot existant dans la langue prend d´autres sens sous l´influence d´une langue étran​gère, comme l´anglais to realize qui a enrichi le verbe français réaliser d´un nouveau sens : « se rendre compte de »
2-Le calque (Word-for-word)النّسخ  
Le calque traduit littéralement le mot ou l’expression de la langue de départ. C’est une

« copie » de l’original, un emprunt qui a été traduit.
Exemples :

· The United States of America : Les États-Unis d’Amérique

· the Cold War : la Guerre Froide

· AIDS : SIDA

· World Health Organization : Organisation Mondiale de la Santé
« Le calque est un emprunt d´un genre particulier : on emprunte à la langue étrangère le syntagme, mais on traduit littéralement les éléments qui le composent. On aboutit, soit à un calque d´expression, qui respecte les structures syntaxiques de la langue-cible, en introduisant un mode expressif nouveau, soit à un calque de structure, qui introduit dans la langue-cible une construction nouvelle.
3- La traduction littéraleالترجمة الحرفية 
« La traduction littérale ou le mot à mot désigne le passage de la langue-source à la langue-cible aboutissant à un texte à la fois correct et idiomatique : « Where are you ? » « Où êtes-vous ? »
C’est un procédé qui consiste à traduire la langue source mot à mot, sans effectuer de changement dans l’ordre des mots ou au niveau des structures grammaticales et tout en restant correct et idiomatique.

Exemples :

· avaler la pilule : to swallow the pill

· avoir un mot sur le bout de la langue : to have a word on the tip of the tongue

· tirer à sa fin : to draw to an end

· voir rouge : to see red
4- La transpositionالإبدال 
Procédé qui entraîne un changement de catégorie grammaticale d’un mot en passant d’une langue à l’autre.
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 « Nous appelons ainsi le procédé qui consiste à rempla​cer une partie du discours par une autre, sans changer le sens du message. Ce procédé peut aussi bien s´appliquer à l´intérieur d´une langue qu´à la traduction interlinguale. « Il a annoncé qu´il reviendrait » devient par transposition du verbe subordonné en substantif: « Il a annoncé son retour ». Cette seconde tournure sera appelée tournure transposée, par opposition à la première, qui est tournure de base. Dans le domaine de la traduction, on distingue la transposition obligatoire et la transposition facul​tative. Par exemple « dès son lever », doit être obligatoirement transposé en « As soon as he gets up », l´anglais n´ayant dans ce cas que la tournure de base. Mais en sens inverse, nous avons le choix entre le calque et la transposition, puisque le français possède les deux tournures.

Au contraire, les deux phrases équivalentes « après qu´il sera revenu : after he comes back » peuvent être toutes les deux rendues par une transposition : «après son retour :after his return».
La transposition doit être utilisée lorsque la traduction littérale n’a aucun sens, entraîne une erreur de traduction, ou est incompréhensible (problème de structure). Si la traduction n’est ni authentique ou idiomatique, on doit avoir recours à la transposition.
5. La modulation (Modulation)التحوير 
Procédé impliquant un changement de point de vue afin d’éviter l’emploi d’un mot ou d’une expression qui passe mal dans la langue d’arrivée. Il permet aussi de tenir compte des différences d’expression entre les deux langues : passage de l’abstrait au concret, de la partie au tout, de l’affirmation à la négation.

Exemples :

1. Les occupations auxquelles il passe la plus grande partie de ses heures : the occupations that   take up most of his day

2. Le milieu avec lequel il est en contact : the circles in which he moves

3. Vu son attitude : in view of his behavior

4. Instant coffee : café soluble

5. avoir du pain sur la planche : to have a lot on one’s hands
Pour la transposition, nous distinguerons des modulations libres ou facultatives et des modulations figées ou obligatoires.
- Un exemple de la modulation obligatoire est la phrase : « The time when… », qui doit se rendre obliga​toirement par : « le moment où ... »;
-  au contraire, la modulation qui consiste à présenter positivement ce que la langue de départ présentait négativement est le plus souvent facultative: « It is not difficult to show… : Il est facile de démontrer… ».
6- L´équivalenceالتّكافؤ 
« Il est possible que deux textes rendent compte d´une même situation en mettant en oeuvre des moyens stylistiques et struc​turaux entièrement différents. Il s´agit alors d´une équivalence. Elle est le plus souvent de nature syntagmatique et intéresse la totalité du message. La plupart des équivalences sont donc figées et font partie d´un répertoire phraséologique d´idiotismes,
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de clichés, de proverbes, de locutions substantivales ou adjectivales, etc. Les proverbes offrent en général de parfaites illustrations de l´équivalence : « Like a bull in a china shop » : « Comme un chien dans un jeu de quilles » ; « Too many cooks spoil the broth » : « Deux patrons font chavirer la barque ».
Exemples :

· What’s up ? : Quoi de neuf ?.

· Mind your own business. : Occupe-toi de tes oignons.

· Aïe ! : Ouch !

· Formidable ! : Great !

· C’est pas vrai ? : No kidding ?

· Attention à la peinture. : Wet paint.

· Fermeture pour cause de travaux : Closed for renovation.

· L’Hexagone : France.
7- L´adaptationالتّصرف 
« Avec ce septième procédé, nous arrivons à la limite ex​trême de la traduction ; il s´applique à des cas où la situation à la​quelle le message se réfère n´existe pas dans la langue d´arrivée, et doit être créée par rapport à une autre situation, que l´on juge équivalente. C´est donc ici un cas particulier de l´équivalence, une équivalence de situations. Pour prendre un exemple, on peut citer le fait pour un père anglais d´embrasser sa fille sur la bouche comme une donnée culturelle qui ne passerait par telle quelle dans le texte français. Traduire : « he kissed his daughter on the mouth » par « il embrassa sa fille sur la bouche », alors qu´il s´agit simplement d´un bon père de famille rentrant chez lui après un long voyage, serait introduire dans le message en langue d´arrivée un élément qui n´existe pas dans le texte de départ; c´est une sorte particulière de surtraduction. On pour​rait résoudre la situation comme suit : « il serra tendrement sa fille dans ses bras ».
Les apports et les points faibles de la « stylistique compa​rée » des auteurs canadiens :
On doit reconnaître que la « stylistique comparée » a ap​porté plusieurs éléments positifs dans la traductologie:

1) C´était avant tout l´effort de donner un caractère scientifique à l´étude de la traduction, de trouver un modèle théorique capable d´expliquer le résultat et le processus de la traduction. Ce point est commun aussi aux autres approches et théories linguistiques de l´époque.

2) L´avantage de l´étude contrastive des deux lan​gues consiste aussi dans le fait que le traducteur (ou l´apprenti traducteur) se rend ainsi compte des diffé​rences structurelles entre ses deux langues de travail ; ceci peut contribuer à améliorer les connaissances linguistiques des étudiants en traductologie, mais uni​quement au niveau de la langue (au niveau du système linguistique), pas au niveau de la parole (au niveau du texte, qu´il soit écrit ou oral).

3) L´étude comparée constituait aussi un apport utile pour la linguistique générale dont l´intérêt concernait à l´époque avant tout la description et l´étude structu​rale d´un système linguistique donné. Cette réorien​tation vers l´étude de plusieurs couples de langues pouvait 
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enrichir aussi la linguistique générale, notam​ment la recherche sur les universaux du langage.
4) La « stylistique comparée » a aussi fourni un métalan​gage permettant de formuler les réflexions théoriques sur la traduction, ce qui est utile pour l´autoréflexion des traducteurs et des apprentis traducteurs sur leur propre travail et ses résultats. Le métalangage est nécessaire non seulement pour le développement de la discipline théorique, mais aussi pour la communi​cation mutuelle entre les traducteurs praticiens et les traductologues (théoriciens), et entre les traductolo​gues et étudiants en traductologie.

5) Les sept procédés techniques de traduction s´avèrent fort utiles pour la description rétrospective du résul​tat de la traduction (de la traduction comme produit final). La connaissance passive des sept procédés par le traducteur augmente sa propre capacité de les em​ployer dans son activité traduisante (le traducteur qui est capable d´observer et de nommer explicitement ces procédés techniques dans un texte traduit sera pro​bablement plus enclin à s´en servir dans la pratique par rapport au traducteur qui ignorerait l´existence de ceux-ci). L´utilité de ces procédés (l´emprunt, le calque, la traduction littérale, la transposition, la modulation, l´équivalence et l´adaptation) est ainsi de nos jours notamment propédeutique  (se dit de connaissances qui préparent à une étude plus approfondie).

6) Pourtant, la connaissance des procédés techniques de traduction ne peut pas empêcher la faute. On pourrait reprocher aux auteurs canadiens Vinay et Darbelnet qu´ils ne s´occupent pas de la problématique de la faute dans leur théorie et ils n´abordent pas non plus la question de la non-traduction (ou de la traduction zéro, de l´équivalence zéro).
7) Leur « stylistique comparée » se concentre sur la comparaison des deux langues en tant que systèmes, plu​tôt que sur des textes rédigés en ces langues et issus des deux cultures différentes.

8) Un des défauts de la « stylistique comparée » consiste dans le fait qu´elle est orientée sur un équivalent pré​féré, elle accentue une solution au détriment d´autres qui seraient envisageables en d´autres contextes, si le texte était destiné à un autre public.

9) La « stylistique comparée » a tendance à accentuer l´étude de langues au détriment des cultures, même si la spécificité culturelle est parfois prise également en considération, mais de façon plutôt marginale.
6

